Jacques Rebotier, Compositeur, Ecrivain, Metteur en scène, 30 juin 2003
Texte écrit en signe de soutien au mouvement des intermittents de 2003.
Jacques Rebotier explique pourquoi il est solidaire du mouvement des intermittents du spectacle de l’été 2003.
Après avoir exposé pourquoi la réforme qui leur était imposée était injuste et destructrice, il développe sa réflexion sur le projet de société qui est en cause.

…Nous nous sentons donc en solidarité avec les métiers de l’éducation qui se battent pour une formation de l’être humain et non son adaptation à l’acheter-vendre, des architectes qui se battent contre le projet d’ouverture totale des marchés publics au clientélisme et à la corruption, des libraires et bibliothèques qui résistent au rouleau-compresseur de la concentration et de la sous-culture industrielle, des éditeurs indépendants qui se contenteraient bien de la marge de 3 et 4 % nécessaires à l’équilibre de leur activité en lieu et place des 15 % exigés par leurs actionnaires, des chercheurs et des conservateurs qui se battent pour que les musées soient d’abord ouverts à la connaissance fondamentale et non aux produits dérivés, des archéologues qui se battent pour que la recherche désintéressée prévale quelques jours sur le bulldozer des intérêts commerciaux, etc… la liste n’est pas limitative… Et nous serions heureux aussi de la solidarité des emplois permanents, qui dans le monde du spectacle vivant de et avec la création des artistes, des intermittents du privé qui font les Goofy et les Mickeys chez Disney, les animations commerciales dans les grandes surfaces, les concerts de Johnny ou de Bruel, assurent les prises de vue du Loft , font vivre le Tour de France…

Certes, il ne serait ni sain ni logique que les structures publiques qui offrent encore un soutien à l’art et à la création soient les seules pénalisées quand les grandes entreprises de commerce sous-culturelles, à commencer par les télévisuelles, continueraient impunément leur décervelage quotidien, alors que ce sont eux les plus grands responsables de l’alourdissement des comptes de l’Unedic et qu’en maquillant leurs emplois permanents en vacataires, ils fraudent quotidiennement la loi.

Il nous faut donc inventer des formes d’actions qui touchent aussi celles-là. Développer les solidarités hors notre petit monde du spectacle. Et obtenir un débat ouvert qui mette aux yeux de tous les responsabilités là ou elles sont….

Et parce que jouer du violon sur le Titanic, c’est très très beau, mais aussi très con.

